m                                      STATIQUE.

transportes hops de certaines surfaces. C'est pourquoi, pour tons les
derangements qui satisfont aux equations de condition, le moment
des resultantes est nul; done le moment total des forces appliquees
est nul pour ces memes deplacements.

Comme il arrive souvent que les points du systeme s'appuient seu-
lement sur les obstacles fixes, sans y etre attaches, il est evident qu'il
y a des deplacements possibles qui ne satisfont pas aux equations de
condition : on voit encore que, par ces deplacements, le moment des
resultantes est necessairement positif, puisque la direction de ces forces
doit etre perpendiculaire aux surfaces resistantes. Ainsi la somme des
moments des forces appliquees est positive pour tous ies deplacements
de cette espece; mais il est impossible que 1'on derange un corps dur,
en equilibre, de sorte que le moment total des forces appliquees soit
negatif. Au reste, si Ton considere les resistances comme des forces,
ce qui fournit, comme on le sait, le moyen d'estimer ces resistances,
le corps peut etre regarde comme libre, et la somme des moments est
nulle pour tous les deplacements possibles.

12. Pour eonnaitre la valeur du moment total des forces qui sol-
licitent un corps dur et se font equilibre, on pourrait distinguer les
six mouvements simples dont un pareil corps est susceptible, et Ton
reconnaitrait sur-le-champ que, dans chacun de ces mouvements en
particulier, la somme des moments est nulle.

Cette propriete des moments, qui consiste en ce que la valeur du
moment des forces appliquees est la meme que celle du moment cor-
respondant des resultantes, presente une analogic manifeste avec le
principe des vitesses virtuelles; car, si Pequilibre d'un certain systeme
peut etre reduit par les precedes de la composition des forces a Top-
position directe de resultantes egales, il s'ensuit que la somme des
moments des forces appliquees est nulle. On ne peut operer cette
ri&duction sans demontrer en meme temps la verite du principe des
tijfes^ Virtuelles. II nous semble que cette simple remarque siurait
%tr^                       details dans lesquels il se crut oblige d'entrer
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